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Alain Juppé : « Il faut maintenant une

mobilisation internationale face à ce qui est
sans doute l’un des plus grands désastres

humanitaires qui menace »
Gilles Leclerc, Hugues Huet

France 3, 8 juillet 1994

Sur le plan militaire, un accrochage a eu lieu entre l’armée gou-
vernementale et le FPR.

[Gilles Leclerc :] Au Rwanda, situation de plus en plus critique : sur le
terrain d’abord, progression des forces du FPR vers les limites de la zone de
sécurité défendue par les soldats français. La France qui lance aujourd’hui
un cri d’alarme sur la situation grave de la situation humanitaire. Edouard
Balladur se rendra lundi prochain [11 juillet] devant le Conseil de sécurité de
l’ONU.

C’est le premier titre du reste de l’actualité développé ce soir par Hugues
Huet.

[Hugues Huet :] Attention, désastre humanitaire en vue [un bandeau blanc
”aujourd’hui, Rwanda” s’affiche en haut de l’écran] : des centaines de milliers
de Rwandais – on avance le chiffre de 850 000 – se dirigent vers la zone de
sécurité française [on voit une masse de réfugiés en train de marcher ; une
incrustation ”région de Gikongoro” s’affiche à l’écran], en bleue sur la carte
[diffusion d’une carte du Rwanda indiquant le périmètre de la ZHS ainsi que
les villes de Kigali, Butare et Gikongoro ; un point clignote sur cette dernière].
Une zone déjà surpeuplée, 500 000 réfugiés s’y entassent. Il n’y a pas assez de
nourriture, on craint des épidémies [on voit un soldat français au béret rouge
au milieu des réfugiés ; il semble ouvrir la voie à une colonne de véhicules
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militaires français].
Alain Juppé lance un appel aux organisations humanitaires :
[”Alain Juppé, ministre des affaires étrangères” : ”Aujourd’hui nous avons

sécurisé la zone et c’était notre objectif. Cet objectif est atteint. Il faut main-
tenant une mobilisation internationale, euh, face à ce qui est sans doute l’un
des plus grands désastres humanitaires qui menace”.]

Inciter les humanitaires à venir, cela passe par le désarmement des milices
et des civils, en majorité hutu. Les Français s’y emploient [on voit des soldats
français au béret rouge en train de récupérer des armes à feu] : des armes
– fusils, machettes ou grenades – ont été saisies [gros plan sur des fusils-
mitrailleurs].

Sur le plan militaire, un accrochage a eu lieu entre l’armée gouverne-
mentale et le FPR : échange de tirs à trois kilomètres à peine des positions
françaises [on voit des soldats français au béret rouge en train de désarmer
des miliciens]. Le FPR qui se rapproche lentement de la zone de sécurité.


